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QUELQUES PRÉALABLES 

    

Pour mieux comprendre ce plan pastoral : un plan pastoral n’est pas une sorte de baguette magique pour 
solutionner nos problèmes en Église. On en connaît dans nos paroisses de ces plans pastoraux, véritables 
catalogues de bonnes intentions, qui logent dans le fond des tiroirs sans avoir jamais connu de mise en 
œuvre.  
 
Le présent plan pastoral s’inscrit dans le cadre de la formation et de la mise en œuvre harmonieuse, en 
janvier 2008, d’une seule et nouvelle communauté paroissiale à partir de la fusion des paroisses St René 
Goupil, St Jean-Marie Vianney et Ste Maria Goretti. Par conséquent, on n’y trouvera ni de grandes 
analyses statistiques sur le nombre des chrétiens pratiquants et non pratiquants, ni des critères pour 
déterminer la fermeture ou la vente d’un immeuble, ni des réflexions sur ce qu’est un lieu de proximité. En 
une période où les paroisses vivent parfois douloureusement les bouleversements, de telles analyses, bien 
qu’importantes, sont souvent coûteuses en temps et en énergie. Ce qui, dans un contexte où les forces 
vives diminuent, génère le sentiment plus ou moins justifié que les réaménagements des structures ont pris 
le dessus au détriment de la vie même des communautés. En revanche, on découvrira dans ce plan 
pastoral un témoignage humble et limité sur l’élan que nous nous sommes donné collectivement afin 
d’incarner, du mieux que nous pouvons, notre action pastorale dans le contexte actuel de notre société. 
Puisque nous avons choisi de former une seule communauté paroissiale, ce plan nous permet entre autre 
de faire le point sur là où nous en sommes (notre situation actuelle); sur là où nous voulons aller (nos 
principales priorités et orientations en regard de notre mission); et sur les moyens que nous nous donnons 
pour leur mise en œuvre (regroupement de nos ressources humaines, matérielles et financières). Plutôt 
que de demeurer prisonniers de nos difficultés, de nos peurs et de nos inquiétudes, nous avons opté de 
proposer une vision courageuse et audacieuse de la mission, et du rôle de la paroisse dans notre milieu. 
Ce plan pastoral est donc un guide pour soutenir notre mission et notre action pastorale.  
 
Il va sans dire qu’un visage de l’Église que nous avons toujours connu est entrain de disparaître tandis 
qu’en émerge une autre forme, certes plus petite et plus dépouillée, mais peut-être plus prophétique et 
engagée. Nous en sommes conscients : ces changements provoquent plusieurs sentiments : les uns 
ressentent de la nostalgie, des doutes et de l’inquiétude. D’autres, au contraire, tout en vivant des 
détachements pénibles, acceptent ces transformations, avec beaucoup de générosité, comme un passage 
nécessaire vers une nouvelle vie. Sur ce point, la vie en Église ressemble, à bien des égards, à un 
accouchement. Malgré le fait que l’accouchement peut être difficile par bouts, une chose est certaine : la 
vie qui s'ensuit est toujours source de découvertes, de joie, et est promesse d’avenir. Mais pour envisager 
l’avenir avec courage, nous devons impérativement désobéir à la nostalgie et rejeter le regret. 
 
Aussi, pour ne pas proposer des solutions farfelues, il est utile de bien poser quelques balises. La première 
concerne le renouvellement de nos attitudes en Église. En effet, nous devons prendre collectivement 
conscience que bâtir l’Église ne dépend pas d’abord de nos ingénieuses stratégies et de nos efforts, quels 
qu’en soient la nécessité et l’importance. En d’autres termes, nous ignorons la forme que prendra l’Église 
de demain, car c’est l’Esprit Saint qui en est l’origine et qui en soutient la croissance. Notre mission 
consiste à accompagner ce qui bourgeonne et à nous en laisser parfois surprendre. Deuxièmement, nous 
ne serons jamais une communauté missionnaire tant et aussi longtemps que nous n’aurons pas compris la 
société dans laquelle nous vivons : une société en constantes et profondes mutations : sociales, culturelles 
et économiques, lesquelles influent largement sur la vie de nos communautés chrétiennes.  
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I. NOTRE SITUATION ACTUELLE :  
 

D’OÙ VENONS-NOUS ? OÙ EN SOMMES-NOUS ? 
 

Les paroisses St Jean-Marie Vianney, St René Goupil et Ste Maria Goretti ont été érigées dans un 
contexte où l’Église réglait la vie sociale. À l’époque des curés Labrosse, Raymond et Lavigne, la vie 
sociale (la santé, l’école, les loisirs, etc.) gravitait autour des paroisses. À cette époque-là, les chrétiens ont 
bâti de grands édifices (églises, écoles, hôpitaux) correspondant à leurs besoins. À un moment où la 
pratique religieuse était quasiment un fait socio-culturel, les grandes églises répondaient à un besoin 
précis. Tout le monde allait à la messe et participait à la vie de la paroisse. Ces grandes églises étaient 
généralement remplies lors des célébrations dominicales.  
 
Or notre contexte actuel est de loin différent de celui-là. D’abord, sur le plan social, l’Église n’a plus le statut 
dont elle bénéficiait par le passé. Elle n’est plus l’organisatrice de la vie de la cité. Aussi, du dedans, 
beaucoup de paroisses ne peuvent plus actuellement, à elles seules, assumer les différentes tâches 
reliées à leur mission. Au plan des ressources humaines : on ne parle plus simplement de la diminution du 
nombre des prêtres, mais carrément de leur manque. Aujourd’hui, nous sommes également davantage 
préoccupés par le vieillissement et la diminution importante du nombre des chrétiens que par 
l’essoufflement de bénévoles dans nos assemblées.  

 
Ensuite, au niveau des ressources financières : les charges (coût du maintien et d’entretien des 
immeubles, soutien administratif et salaires du personnel) galopent chaque année au rythme du coût de la 
vie, tandis que les sources de financement, principalement la quête et la dîme, ne cessent de décroître. 
Cette situation de diminution perpétuelle des ressources humaines et financières nous amène à nous 
demander s’il est raisonnablement possible de continuer à maintenir malgré tout toutes les structures qui 
ont été pensées et édifiées en une époque et en un contexte totalement différent du nôtre.  

 
Enfin, face à ces facteurs qui conditionnent largement la vie quotidienne et l’avenir de nos communautés 
paroissiales, des recherches de solutions durables sont envisagées avec courage et imagination. Ainsi, au 
regard de cette situation angoissante, le diocèse de Gatineau a entrepris depuis dix ans, comme la plupart 
des diocèses du Québec et d’ailleurs, un projet de réaménagement pastoral, invitant au regroupement de 
certaines paroisses en Unités et appelant à la formation de nouvelles paroisses par la fusion des quelques-
unes. On doit cependant bien préciser que la création de nouvelles paroisses n’est pas le but recherché 
des réaménagements. Elle n’est pas non plus LA solution miracle. Le projet des réaménagements 
pastoraux n’a pas d’abord pour but de vendre des immeubles, encore moins de fusionner les Églises pour 
le simple plaisir de la fusion. Certes ces ajustements apportent des solutions, notamment sur le plan 
financier et au niveau des ressources humaines. Mais ils restent largement insuffisants, car l’objectif 
premier des réaménagements est une relance de la mission. Cela exige notamment une remise en 
question du modèle actuel de la paroisse. Nous devons passer d’un modèle de paroisse conçue comme un 
lieu d’encadrement et un lieu d’offre des services, vers un modèle de paroisse missionnaire et 
évangélisatrice. 
 
Un tel passage peut-il se faire sans provoquer des deuils, un sentiment de frustration et de 
découragement? Mais devons-nous en rester au stade de la nostalgie ou devrions-nous au contraire 
avancer ? 
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QUELLE EST NOTRE MISSION COMME ÉGLISE AUJOURD’HUI ? 
 
                  

La nouvelle paroisse Sainte Trinité de Gatineau, regroupant les (anciennes) paroisses St Jean-Marie 
Vianney, Ste Maria Goretti et St René Goupil, est située dans des quartiers qui présentent plusieurs 
visages. D’une part, le quartier situé au sud de la voie ferrée, s’étendant jusqu’à la rivière des Outaouais, 
comprenant les paroisses St Jean-Marie Vianney et Ste Maria Goretti. D’autre part les quartiers situés au 
nord de la voie ferrée et s’étendant au nord, au-delà du boulevard de La Verendrye. Les premiers quartiers 
sont formés majoritairement des familles âgées. On y compte un nombre relativement élevé de foyers pour 
aînés, particulièrement dans le secteur de la paroisse St Jean-Marie Vianney. Il s’agit de l’ancien quartier 
de la première ville de Gatineau dont le centre se trouve du côté de la rue Notre Dame. On y retrouve 
cependant aussi beaucoup de jeunes familles. À l’inverse, les quartiers situés au nord de la voie ferrée, 
comprenant la paroisse St René Goupil et se prolongeant au-delà du boulevard La Verendrye, 
représentent des secteurs habités essentiellement par de jeunes familles. Sur l’ensemble du territoire de la 
nouvelle paroisse, on trouve des commerces, des écoles, des centres de loisirs et des églises appartenant 
à d’autres confessions religieuses. Sur le plan démographique, la nouvelle paroisse est située dans un 
territoire qui compte une population générale estimée à près de 29.000 habitants. Le taux de la 
« pratique » chrétienne catholique, de 2005 à 2007, se situe entre 3 et 4%. Ce chiffre prend en compte 
aussi bien les chrétiens qui célèbrent de façon régulière, moins régulière qu’occasionnelle. 
 
Comme toutes les autres paroisses, nous sommes conscients, nous aussi, de la distance qui nous sépare 
de nos contemporains. Nos mots et même nos valeurs chrétiennes deviennent chaque jour loin des modes 
de pensée et des préoccupations de nos contemporains. Pourtant, nous sommes conscients qu’il y a chez 
eux une grande quête du sens de la vie. Ainsi, nous croyons fermement que le message de Jésus contient 
une semence capable de féconder la vie des hommes et femmes de notre temps. Telle est l’une des 
conclusions auxquelles nous sommes arrivés lors des assemblées paroissiales du printemps 2007. La 
Bonne nouvelle de Jésus est encore actuelle : Dieu est amour. Il n’a pas hésité à se faire l’un de nous en 
s’abaissant jusqu’à la mort sur la croix. Mais le Christ n’a pas été englouti  par la mort. Il est ressuscité et 
est à jamais vivant. Il donne à ceux et celles qui croient en lui le pouvoir de devenir enfants bien-aimés de 
Dieu. Il nous rassemble en Église où nous participons à sa vie même en partageant son corps et son sang, 
et il nous envoie dans le monde pour annoncer cette Bonne nouvelle et pour rassembler les humains par 
cette annonce. Voilà ce que nous croyons et que nous sommes appelés à témoigner. La paroisse Ste 
Trinité veut donc être une communauté enracinée dans la vie de nos contemporains pour témoigner de 
notre espérance au Dieu de Jésus-Christ qui nous aime. Forts de cette espérance, nous cherchons à 
présenter un nouveau visage de l’Église et de la paroisse : Église comme communauté d’Amour, d’Unité et 
de mission; Église comme communion et rassemblement, comme lieu de joie et de fraternité. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

5 

II. NOS PRIORITÉS ET NOS ORIENTATIONS PASTORALES :  
 

VERS OÙ ALLONS-NOUS? 
 
Depuis deux ans, particulièrement durant les assemblées générales, les paroissiens et paroissiennes de 
l’Unité pastorale de la Vigne ont été consultés sur des priorités que nous souhaitions collectivement nous 
donner pour vivre encore plus fort notre mission commune. Ainsi, nous avons affirmé ensemble que nous 
avons encore une mission à remplir, dans la société d’aujourd’hui, auprès de nos contemporains de 
Gatineau. Pour bien remplir cette Mission, un réaménagement de nos structures s’avère plus que 
nécessaire : la fusion de paroisses et la formation d’une nouvelle paroisse, la mise en commun de 
ressources humaines et financière, la recherche de nouveaux modes de financement, la vente de certains 
immeubles devenues trop grands et lourds à entretenir, etc. Mais, plus encore que les changements des 
structures, la vitalité de notre paroisse dépendra largement d’un changement d’attitude; c’est-à-dire de la 
manière dont nous entrevoyons en profondeur le renouveau de la vie paroissiale et de la mission.  
 
Après un travail de discernement, nous avons identifié quatre grandes priorités pastorales : 
elles concernent notamment l’éducation à la foi (ou la formation à la vie chrétienne), la liturgie, 
l’engagement social et la vie communautaire. À partir de ces priorités nous avons imaginé des orientations 
pastorales pour les prochaines années. 
 
Il convient toutefois de préciser que ces orientations ne se comprennent mieux qu’à partir d’un regard de 
fécondité, c’est-à-dire davantage dans la perspective d’une pastorale d’engendrement que d’efficacité. 
Autrement dit, une orientation pastorale n’est pas d’abord une stratégie commerciale dont on attend 
impérativement des résultats tangibles et efficaces. En pastorale, les résultats ne sont pas simplement le 
produit de nos efforts humains, encore moins de nos programmes pourtant si nécessaires. Il nous faut 
compter avec les imprévus et avec les surprises de l’Esprit Saint. 
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■ PRIORITÉ 1 : CONCERNANT LA FORMATION À LA VIE CHRÉTIENNE 
 
 
L’Église a pour mission première de proclamer l’évangile de Jésus-Christ aux hommes et femmes, de les 
rassembler par cette annonce et d’en faire des disciples (Mt 28, 19-20). Insérée dans une société 
profondément sécularisée et laïque, notre communauté paroissiale n’a d’autre mission que d’être signe de 
l’amour de Dieu pour notre société. Mais, au fil des années, nous percevons peu à peu la distance entre 
nos façons de faire et de dire la foi et celle des gens que nous fréquentons quotidiennement. Nous vivons 
cela avec l’impression de voir deux mondes s’éloigner l’un de l’autre. Dans ce contexte, comment proposer 
des démarches de foi qui puissent présenter le message de Jésus-Christ comme un chemin de salut et 
d’humanisation, et qui puissent rejoindre les hommes et femmes de notre temps dans leur quête de sens ? 
Comment, du dedans de l’humanité d’aujourd’hui de plus en plus incroyante, annoncer la Parole de Jésus 
comme une Bonne Nouvelle de salut offert à chaque être humain dans le concret de sa vie ? Comment 
« transmettre » ou proposer la foi aujourd’hui ? Avec quels mots parler à nos contemporains des réalités 
aussi centrales et complexes que « Dieu », « Jésus-Christ est sauveur », « Salut », « Église » ? 
 
Il nous faut opérer des transitions, c’est-à-dire penser la foi autrement et « risquer l’avenir » en faisant 
preuve de beaucoup d’imagination. Déjà, au niveau de notre diocèse, le document « Mission 
catéchétique » nous a sensibilisés sur l’importance de mener des transitions dans la façon de proposer la 
foi à nos contemporains en mettant l’accent sur quelques attitudes fondamentales : l’accompagnement 
(cheminement) dans le respect de la liberté, la dimension intergénérationnelle, décloisonnement, etc.  
 
 
A.  LA PASTORALE JEUNESSE ET FAMILIALE 
 
Durant les assemblées paroissiales, le souci d’être une communauté chrétienne proche de la vie des 
jeunes et des jeunes familles est revenu comme notre principale priorité pastorale. Déjà dans le document 
« Proposer aujourd’hui la foi aux jeunes », les évêques du Québec invitaient les communautés chrétiennes, 
les familles et les mouvements à « baliser ensemble les chemins nouveaux par lesquels la foi chrétienne 
pourra être proposée aux jeunes comme une force pour vivre » (Voir Proposer aujourd’hui la foi aux 
jeunes : une force pour vivre, p. 9).  

 
Depuis deux ans, et particulièrement durant l’année pastorale écoulée, la présence et le ministère d’un 
agent pastoral jeunesse a éveillé nos communautés à l’importance d’être davantage présents auprès des 
jeunes, de demeurer au cœur de leur vie, d’être à l'écoute de leurs préoccupations et aspirations, et de leur 
proposer la Parole de Jésus comme une Bonne nouvelle d’espérance et comme un chemin de vie. 

 
Cette présence commence à porter des fruits : nous voyons en effet dans nos communautés des signes 
perceptibles de renaissance en ce qui concerne la présence de l’Église auprès de jeunes et de jeunes 
familles. Plusieurs lieux sont désormais possibles pour permettre aux moins jeunes, aux jeunes et à leurs 
familles de s’insérer dans un cheminement de foi et d’humanité. Ainsi, le groupe CEP (Communauté à 
l’Écoute de la Parole, pour les plus jeunes et les adolescents), les Brebis de Jésus (les Agnelets, les Brebis 
et les pastoureaux), la Messe familiale, la Liturgie dominicale pour les jeunes, Le CCM (Communauté 
Chrétienne missionnaire, pour les 18-35 ans), les Noces de Cana, les camps de jeunes… constituent 
autant des lieux pour permettre aux jeunes et jeunes adultes de cheminer dans leur foi. 
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Quelques orientations pastorales concernant la pastorale jeunesse 
 
 

����  À court terme  
 

-L’urgence de former des équipes d’animateurs et animatrices pour assurer la continuité auprès 
des jeunes qui cheminent dans le mouvement des Brebis de Jésus. 

 
-La formation d’un comité paroissial de la pastorale jeunesse dont la mission sera notamment de 
mener des réflexions et de proposer des actions. 

 
-Éveiller la conscience et sensibiliser la communauté paroissiale dans son ensemble au souci de 
l’évangélisation et de la mission auprès des jeunes. 

 
-Que chaque communauté locale désigne un responsable local pour rendre compte des projets et 
des activités relatives à la pastorale jeunesse (invitations, susciter l’engagement, donner 
l’information...) 

  
 

���� À moyen terme 
 

-Les responsables de la pastorale jeunesse établiront des priorités des communautés et 
proposerons des orientations concrètes concernant entre autre les ressources humaines. 
 
-Nous devrions penser à engager une personne qualifiée pour collaborer (à temps partiel ou à 
temps plein) à la pastorale jeunesse et familiale. 
 
 
���� À long terme 
 
-Un travail d’éveil en profondeur et permanente de la conscience communautaire que la pastorale 
jeunesse est une voie d’avenir pour la mission et la vie de l’Église, sur laquelle nous devrions 
miser. 
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B.  PASTORALE SACRAMENTELLE  
 
À partir de l’automne 2007, nous avons collectivement opté pour une révision de nos pratiques en 
pastorale sacramentelle afin de leur donner une dimension de cheminement, communautaire et 
intergénérationelle.  
 
 
Des orientations pastorales relatives à la formation à la vie chrétienne 
 
Nous sommes désormais invités à passer d’une catéchèse dont la responsabilité est confiée à quelques 
personnes vers une catéchèse confiée à la responsabilité de toute la communauté; passer d’une 
« catéchèse sacramentelle d’encadrement » à une catéchèse permanente d’engendrement; passer d’une  
catéchèse destinée aux enfants à une catéchèse pour tous, avec un accent sur les adultes. La formation à 
la vie chrétienne (baptême, premier pardon et eucharistie, confirmation, mariage, pastorale jeunesse et 
familiale) doit viser à faire grandir la foi. C’est pourquoi, elle touchera autant que possible les quatre axes 
de la pratique chrétienne (l’éducation à la foi, la vie fraternelle, l’engagement et la célébration) afin de 
permettre à la foi de devenir une foi qui grandit, qui aime, qui s’engage et qui célèbre. 
 
 

 
���� Baptême 
 

Actuellement, nous disposons de trois équipes et de trois formules pour la préparation au 
sacrement du baptême. La formation s’adresse essentiellement aux parents. Tout en gardant les 
trois formules, nous pourrions aussi proposer ce cheminement aux parrains et marraines qui 
seraient invités à y participer. Par ailleurs, nous pourrons désormais suggérer aux parents d’autres 
cheminements plus permanents comme le CCM (Communauté missionnaire chrétienne pour les 
18-35 ans), les Noces de Cana pour les couples, la Formation sur le Credo, le groupe Parole et 
Vie (parcours biblique et partage du vécu), les Messes familiales et la Catéchèse dominicale pour 
les jeunes. L’objectif étant d’offrir aux parents plusieurs options des lieux pour approfondir leur foi 
et pour éveiller la foi chez leur enfant. Dans l’esprit du projet catéchétique diocésain, nous nous 
engageons à mener une transition pastorale dans la manière de proposer la foi, en passant 
définitivement d’une pastorale d’encadrement à une pastorale d’engendrement. Nous pourrions 
apporter aussi une dimension proprement missionnaire et de proximité (rencontres à domicile). 

 
 
���� Premier pardon et eucharistie 

 
Présentement, nous disposons de deux parcours. Le premier parcours (à St René) est axé 
essentiellement sur les parents, mais prend aussi en compte les enfants. Le deuxième (à Ste 
Maria) est orienté surtout sur les enfants, tout en gardant une moindre place aux parents. Nous 
avons commencé à réviser nos démarches à la lumière du projet catéchétique diocésain, en 
portant davantage l’accent sur la dimension de cheminement, sur l’aspect communautaire et 
intergénérationnel. Dans le cadre de la nouvelle paroisse, et déjà dès l’automne 2007, nous avons 
opté pour une démarche intergénérationnelle (parents et enfants) s’étalant sur l’année. Nous 
pensons aussi harmoniser nos pratiques sur le fond (contenu) tout en offrant plusieurs parcours. 
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L’urgence demeure d’opérer une transition aussi bien dans nos démarches que dans nos 
attitudes : passer d’une catéchèse d’encadrement à une catéchèse de cheminement. Ce travail 
exige une réorganisation en profondeur de la forme, du temps et du contenu de nos démarches 
catéchétiques. Dans tous les cas, nous devrions nous soucier de proposer aux parents des options 
de cheminement avant et après la réception proprement dite des sacrements. À cet effet, nous 
disposons d’un nombre relativement important de ressources : le CEP (communauté à l’écoute de 
la Parole), les Agnelets de Jésus, les Brebis de Jésus, la Messe familiale, la catéchèse dominicale 
pour jeunes. Nous pourrions aussi implanter la Petite Pasto. Pour les parents, il y aurait le CCM 
(Communauté missionnaire chrétienne pour les 18-35 ans), les Noces de Cana, la Formation sur 
le Credo et le groupe Parole et Vie. 
 
 

���� Confirmation 
 
La préparation et l’animation à la confirmation - sacrement par excellence de l’initiation à l’art de 
vivre chrétiennement - ne sont pas un cours intellectuel. C’est un parcours, c’est-à-dire un 
cheminement et un accompagnement. Accompagner les jeunes en vue de la confirmation; c’est 
cheminer avec eux, pas à pas, à leur pas. C’est aussi pouvoir constater le développement de leur 
vie. Un tel accompagnement se base sur des éléments tels que l’écoute, le silence, l’intériorité, la 
prière, la célébration, la Parole et le partage de la Parole, la vie en équipe, le partage du vécu, la 
relecture de la vie, l’accompagnement personnel et l’engagement sous toutes ses formes. 
 
Nous disposons présentement d’une belle équipe pour la préparation et l’accompagnement des 
jeunes en vue du sacrement de la confirmation. Une équipe qui fait preuve d’un grand sens de 
l’écoute de ce que vivent les jeunes. En se laissant guidés dans cette tâche par l’Esprit Saint et en 
y travaillant avec toujours plus d’imagination et créativité, les animateurs font en sorte que la 
confirmation laisse des traces vivantes chez les confirmés, les touche et les rende capables de 
vivre autrement, de façon plus adulte et plus mûre, plus courageuse, créative et responsable. 
 
Toutefois, pour que les jeunes confirmés découvrent une place et une mission personnelle dans 
l’Église et dans la société, nous favoriserons davantage d’intégrer dans leur cheminement d’autres 
axes de la pratique chrétienne, tels que la fraternité, l’engagement et la célébration. D’où 
l’importance de faire vivre aux jeunes des expériences pratiques et de leur proposer des lieux 
d’approfondissement de leur foi avant et/ou après la célébration de la confirmation. La principale 
ressource dont nous disposons à ce sujet est notamment : les Pastoureaux et le CCM. 
 
 

���� Pastorale auprès des malades et des personnes âgées  
 

Notre paroisse est située dans des quartiers où l’on compte plusieurs foyers publics et privés pour 
personnes malades ou affaiblies par l’âge. À la suite de Jésus, « venu pour que tous les hommes 
aient la vie et qu'ils l'aient en abondance », nous sommes envoyés dans le monde auprès de ces 
personnes pour leur manifester la tendresse de Dieu. Cependant, la pastorale auprès des 
personnes malades ne se résume pas à une visite des malades. Elle est une pastorale de la vie 
pour les malades et leurs familles, pour ceux et celles qui vivent un handicap, l'exclusion ou le 
grand âge, etc. Elle est une pastorale de la vie, du début à la fin, quel que soit l'âge, les conditions 
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de vie, la dépendance, les dégradations du corps ou de l'esprit. Par cette pastorale, nous voulons 
redire inlassablement la valeur et le respect de tout être humain et proclamer la dignité de toute 
vie. Notre regard porté sur le malade peut lui rendre sa dignité - la dignité même de Dieu - ou le 
couper un peu plus de la société où l'on recherche bien souvent à être beau, fort, brillant… 
 
Dans le cadre de la formation d’une paroisse, nous voulons être dans notre milieu une 
communauté au service de la vie qu’elle qu’en soit la condition. D’où l’urgence de former un seul 
comité paroissial des malades pour la nouvelle paroisse dans le but de mieux coordonner nos 
activités et de mieux nous partager nos expériences. Nous proposerons des moments de 
formation et de ressourcement pour les membres du comité paroissial des malades, sur le sens 
chrétien de la maladie, sur les attitudes de Jésus, sur la visite auprès des malades, sur sens du 
port de la  communion aux malades et sur tout autre sujet pour lequel ils exprimeraient un intérêt. 
Enfin, nous donnerons à la pastorale des malades son sens de pastorale pour la vie. Pour cela, 
nous soulignerons plus souvent le lien entre les membres souffrants de notre communauté et la 
communauté dans son ensemble. Aussi nous lancerons le projet de « Monastère invisible » dont 
l’objectif consiste entre autre à relier à la communauté ceux et celles qui, pour des raisons de 
maladie ou d’âge, ne peuvent pas célébrer ou participer physiquement  à la vie de la 
communautaire. 

 
 

���� Pastorale du mariage 
 
Depuis plusieurs années, nous avons choisi l’approche du SPM (Service de Préparation au 
Mariage) pour accueillir le désir et la demande des couples qui choisissent de se marier à l’église 
et en Église. Pour animer les rencontres, nous disposons d’une très bonne équipe au service de 
notre communauté chrétienne, se composant de bénévoles : de jeunes couples et de couples 
ayant une plus grande expérience de la vie matrimoniale en Église, tous inspirés des valeurs 
chrétiennes et préoccupés par l’importance de la pastorale du mariage.  

Les couples qui choisissent de se marier en Église manifestent leur désir de voir leur amour 
humain transformé dans toutes ses dimensions par Jésus-Christ.  Par ce choix, ils : 

• Veulent affirmer leur foi en Dieu, leur engagement à vivre des valeurs d’évangile au sein 
de la communauté chrétienne; 

• S’engagent sacramentalement l’un envers l’autre. De même Jésus-Christ s’engage envers 
eux par la grâce du sacrement et prend l’engagement de les aider tout au long de leur vie 
de couple; 

• Signifient que leur décision repose sur le baptême qu’ils ont reçu.  

Parce que nous croyons dans le sérieux et la valeur de leur projet, nous suggérons aux couples de 
vivre une démarche de préparation au mariage. Cette préparation se veut, pour les futurs mariés 
une occasion de mieux échanger pour préciser les motifs de leur projet de mariage et de leur 
relation; de reconnaître et de nommer  ce qui les fait vivre et s’aimer tant; de préciser leur 
espérance, de raviver leur foi et de situer leur projet d’amour en lien avec la personne de Jésus-
Christ et le message qu’il propose.  
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■ PRIORITÉ 2 : CONCERNANT LA VIE LITURGIQUE ET LA CÉLÉBRATION 
 
 
La liturgie, particulièrement la célébration de l’eucharistie, a été soulignée par les paroissiens et 
paroissiennes comme l’un de nos forces et comme une priorité pastorale. Prière par excellence de l’Église, 
la liturgie occupe en effet une place particulière dans la vie de celle-ci. On pourrait se demander ce que 
serait l’Église sans sa liturgie, sans la célébration des sacrements, spécialement celle de l’eucharistie. Que 
serait l’Église sans la prière des chrétiens au long des heures et au rythme des temps liturgiques : temps 
ordinaire, l’Avent, Noël, Carême et Pâques? Que serait la prière chrétienne sans l’écoute de la Parole de 
Dieu proposée chaque dimanche et chaque jour de la semaine ? Que deviendrait la présence des 
chrétiens dans la société sans cette profonde respiration par laquelle nous reprenons souffle ? Sans 
l’eucharistie, quels liens nous tiendraient unis au Christ et entre nous ?  
 
En même temps, les paroissiennes et paroissiennes ont indiqué leur désir d’avoir des célébrations plus 
vivantes, joyeuses et ferventes. Il a été unanimement reconnu que la célébration de l’eucharistie 
dominicale avec une assemblée de plus en plus réduite et dispersée dans des églises de plus de 500 
places n’est au bout d’un certain temps ni rassembleuse, ni tonifiante, ni attrayante, ni stimulante pour la 
communauté. Aussi, face à la réduction des ressources humaines (bénévoles et prêtres), il devient de plus 
en plus difficile d’assurer avec qualité plusieurs célébrations. Pour que nos eucharisties soient vécues 
comme la source, le centre et le sommet de la vie et de la mission de notre paroisse, il est important de 
favoriser la participation active, consciente et fructueuse de tous et toutes. 
 
 
Des orientations concernant la liturgie 
 
      

a. Réorganisation des célébrations. Après avoir consulté tous les comités, les mouvements ainsi que 
les paroissiens, il a été unanimement décidé de réduire le nombre des célébrations eucharistiques 
(aussi bien dominicales qu’en semaine) et de favoriser celles qui rassemblent le peuple de Dieu 
autour des liturgies plus vivantes. Concrètement, dans la nouvelle paroisse, le nombre des 
célébrations tiendra compte de la situation sociale du milieu et de la vitalité des communautés. 

 
b. La qualité de nos liturgies. On doit le reconnaître, la belle implication et le travail en équipe de nos 

comités de liturgie ont largement contribué à améliorer la qualité de nos célébrations. Toutefois, 
lors des assemblées générales, les paroissiens ont grandement exprimé le désir de vivre des 
liturgies vivantes. Une liturgie est dite vivante quand elle favorise la rencontre avec Dieu et avec 
les autres, quand elle crée le sens de la communauté et provoque un engagement en Église et 
dans la société. Pour que nos liturgies soient réellement belles et vivantes, nous faisons déjà un 
effort collectif pour nous préoccuper continuellement de la beauté de nos lieux de rassemblement, 
de la qualité esthétique des chants, de la vérité des gestes et de la cohérence des discours. Nous 
devrions par contre éviter la négligence (manque de propreté, désordre, insignifiance des choses), 
la laideur des objets ou des sons, les actes mal posés (lecture assassinée, rendre l’assemblée 
spectatrice), le bricolage dans la méconnaissance de la dimension spirituelle de la liturgie et de 
ses formes, l’improvisation, etc. Ce qui est dit de la liturgie eucharistique concerne aussi bien les 
autres célébrations sacramentelles (baptême, confirmation, premier pardon et eucharistie, onction 
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des malades) que les autres formes de prière liturgique de la communauté (prière des heures, 
prière autour de la Parole...) 
 
 

c. Formation permanente en liturgie. Dans la nouvelle paroisse, nous demeurerons sur notre lancée 
en ce qui concerne la formation en liturgie. Nous veillerons à ce que les acteurs de la liturgie 
bénéficient régulièrement de moments de formation permanente : sur l’aménagement et l’entretien 
des lieux, sur la préparation et l’animation des liturgies, sur le chant et la musique, etc.  

 
d. La nécessité de travailler en équipe. Depuis quelques années, nous avons appris à travailler 

ensemble (les comités de liturgie et les chorales se réunissent pour de grandes célébrations en 
Unité...). En Église, personne ne peut travailler pour lui-même. À la place qui est la sienne, chacun 
doit au contraire s’efforcer de signifier l’unité à laquelle nous invite Jésus : « Qu’ils soient uns ». 
C’est pourquoi, nos trois comités de liturgie ont unanimement choisi de travailler dorénavant 
ensemble en ne formant qu’un seul comité de liturgie. Ce choix est un témoignage vivant et 
éloquent de la volonté de porter ensemble la même charge dans l’Église dans un esprit de 
collaboration évangélique. Ce choix témoigne aussi de la force de l’évangile qui nous habite. Il va 
sans dire qu’un meilleur travail en unité doit être attentif à des particularités personnelles et doit 
manifester un minimum de respect pour les couleurs locales. 

 
e. Messe familiale et liturgie dominicale pour jeunes. Depuis deux ans, la messe familiale et la liturgie 

dominicale pour jeunes ont été privilégiées comme des lieux de formation à la vie chrétienne, car 
elles sont rassembleuses, vivantes et joyeuses. Elles permettent aux jeunes et à leurs familles 
d’avoir un espace pour faire grandir leur foi chrétienne. 

 
f. Les diverses formes de vie et de célébrations liturgiques. Nous veillerons à ce que soient 

proposées aux paroissiens et paroissiennes diverses formes de célébrations liturgiques pour 
nourrir leur relation avec Dieu : prières des heures, adoration, prière autour de la Parole, prière 
pour des circonstances particulières. 

  
g. Il est important que nos liturgies s’ouvrent davantage à la vie des hommes et femmes autour de 

nous. Qu’elles soient le reflet de leurs joies, espoirs, aspirations, souffrance, etc. 
 

h. Le chant et les instruments: Supports par excellence de la liturgie chrétienne, les chants et les 
instruments de musique ont un impact non négligeable sur la vie de nos assemblées. Nous 
disposons de plusieurs chorales dans notre Unité, soutenues par des instruments tels que l’Orgue 
et le piano. L’engagement des paroissiens et paroissiennes dans ces chorales participent 
largement de la beauté de nos célébrations. Comme les paroissiens et paroissiennes l’ont souligné 
lors des assemblées, nous sommes invités, tout en restant vigilants à notre patrimoine liturgique, 
manifester une plus grande charité évangélique et une ouverture vis-à-vis des jeunes et jeunes 
familles qui rejoignent nos assemblées en leur proposant à l’occasion des chants et de la musique 
qui le rejoignent.  
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■ PRIORITÉ 3 : PASTORALE SOCIALE OU L’ENGAGEMENT DANS LE MONDE 

 
Dans les différents quartiers de la nouvelle paroisse Ste Trinité, il existe des poches de pauvreté : on y 
retrouve en effet des jeunes décrocheurs, des personnes vivant sur le bien-être social, des blessés de la 
vie, des exclus, des immigrants, etc. Face à ces situations d’appauvrissement et de fragilité sociale, 
plusieurs organismes paroissiaux sont déjà très engagés sur le terrain et apportent une contribution 
précieuse auprès de personnes démunies et appauvries sous forme de solidarité. Grâce à l’implication 
généreuse des paroissiens et paroissiennes bénévoles, ces organismes sont un témoignage éloquent de la 
solidarité de l’Église auprès des pauvres de notre milieu. Il s’agit concrètement des Dépannages, du 
Comité Justice et foi, de Développement et Paix, des Cuisines collectives, du Tremplin des lecteurs, du 
Comptoir familial, des œuvres sociales des Chevaliers de Colomb et des filles d’Isabelle, du Clubs des 
Aînés...Il existe également plusieurs organismes communautaires du milieu œuvrant en faveur de la justice 
et de la solidarité sociale. C’est le cas de la Soupière de l’amitié, du Centre des aînés, de l’Amical des 
Handicapés, de Mon chez nous, du Club du petit déjeuner, etc. 

 
À l’exemple de Jésus, qui a manifesté une grande solidarité vis-à-vis des pauvres, des exclus, des 
démunis, des personnes vulnérables de son temps, l’Église est appelée à promouvoir la justice sociale, la 
solidarité, le respect des droits humains et de la dignité de la personne, à participer à l’effort pour changer 
et pour transformer des rapports sociaux et des structures de nos sociétés, afin qu'elles deviennent 
davantage en conformité avec le projet évangélique de Jésus. Notre action sociale paroissiale trouve son 
fondement dans ces paroles de Jésus : « En vérité, je vous le déclare : chaque fois que vous l’avez fait à 
l’un de ces petits qui sont mes frères (et sœurs), c’est à moi que vous l’avez fait ! » (Mt 25, 37-40). 
 
 
Orientations pastorales relatives à la pastorale sociale 
 

a. Consolider ce qui existe pour mieux avancer. Dans le cadre de la nouvelle paroisse, il devient 
impérieux de consolider notre travail dans le domaine de la pastorale sociale afin de l’ajuster à la 
situation présente. D’où la création du Comité paroissial de solidarité sociale. C’est avant tout un 
espace de travail permanent et concerté, composé de paroissiens et paroissiennes bénévoles dont 
l’engagement en pastorale sociale est reconnu. Il ne s’agit pas d’abord d’un lieu des réunions, 
mais de concertation et d’échange en vue d’une meilleure coordination de notre action sociale. Le 
Comité paroissial de solidarité sociale vise à créer des liens de collaboration plus étroits entre les 
différents organismes sociaux paroissiaux et avec les organismes communautaires du milieu pour 
une même cause. 

 
b. Pour favoriser une meilleure proximité avec la vie des quartiers, il est important que les 

organismes sociaux paroissiaux continuent de travailler en gardant leur configuration actuelle 
(spécialement les dépannages). Toutefois, ils devront œuvrer plus étroitement. Travailler ensemble 
et en équipe est sans aucun doute un témoignage à la fois de l’unité et de l’engagement concerté 
en faveur des personnes démunies. 

 
c. La mission du Comité paroissial de la solidarité sociale sont(seront) contenus dans ses statuts 

internes. Ces statuts comportent notamment les objectifs détaillés, le programme d’action, les 
moyens pour les atteindre, les membres et des dispositions pratiques. 
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■ PRIORITÉ 4 : VERS UN RENOUVEAU DE LA VIE COMMUNAUTAIRE  
 
Notre foi en Jésus-Christ est certes d’abord une expérience personnelle. Mais la foi chrétienne ne se vit 
jamais comme un acte individuel. Elle est toujours et déjà communautaire : « C’est, dit Jésus, à l’amour 
que vous aurez les uns pour les autres qu’on vous reconnaîtra comme mes disciples »(Jn 13, 35). Un 
regard simple sur la vie des communautés paroissiales nous révèle que les paroisses qui sont vivantes et 
qui se portent le mieux sont celles où le sens communautaire et fraternel est bien développé. Plus nos liens 
seront forts et fraternels, plus notre paroisse sera forte et chaleureuse.  
 
Du lieu de partage et de rencontre qu’elles devraient être, nos paroisses sont souvent devenues, pour 
beaucoup, de lieux où l’on vient acheter un service : un baptême, le mariage, les funérailles... 
 
Il nous faut transformer le visage de la nouvelle paroisse afin qu’elle retrouve l’esprit qui habitait les 
premières communautés chrétiennes (Ils étaient assidus à la communion fraternelle » (Ac 2, 42). Mais ce 
souhait ne pourra se réaliser sans l’implication de tous et de chacun : pour refaire l’Église, nous devons 
travailler en Église. 
 
 
Quelques orientations pratiques 
 
Afin de favoriser et de renouveler l’esprit communautaire :  
 

� Nous accorderons dans la nouvelle paroisse une place importante à l’assemblée générale de 
paroissiens et paroissiennes comme  lieu de consultation dans la prise de décision. En plus de 
contribuer à faire grandir l’esprit de confiance et de liberté évangélique parmi le peuple de Dieu, 
elle permet aux baptisés de devenir des responsables dans la mission et dans le leadership 
pastoral de la communauté. Elle crée le sens d’appartenance à une même mission. Ainsi, pour 
toute décision importance, qui touche à la vie et à la mission de la nouvelle communauté 
paroissiale, le processus des assemblées générales sera privilégié comme voie de consultation. 
Aussi, normalement, il sera prévu au moins une assemblée générale des paroissiens et des 
paroissiens par an afin de recueillir leurs points de vue sur les diverses questions relatives à la vie 
de la paroisse (dans toutes ces dimensions : liturgie, pastorale, finance, vie communautaire...). 

 
� Nous encouragerons le développement de petits groupes de partage de foi. Les ressources dont 

nous disposons déjà à ce sujet sont : CCM (communauté chrétienne missionnaire), Parcours 
biblique et partage de foi, le Parcours sur le credo, le Mouvement Cursillo, les groupes des 
associés des Sœurs de Saint Cœur et des sœurs des sacrés-cœurs de Jésus et de Marie, les 
pastoureaux, l’adoration au Saint sacrement, etc. 

 
� Nous soignerons l’accueil dans les différents secteurs de la vie de la paroisse : lors des 

célébrations eucharistiques. 
 

� Nous soutiendrons les projets déjà commencés des lieux de partage communautaire : souper 
communautaire, souper partage, etc.  
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IV. MOYENS POUR LA MISE EN OEUVRE DES ORIENTATIONS PASTORALES 
 

 
A. Ressources humaines 
 
1. Les bénévoles 
 
Les bénévoles constituent la principale force et la plus grande ressource humaine de notre paroisse. Ce 
sont des paroissiens et des paroissiennes qui, par leur engagement généreux, contribuent activement à la 
vitalité de notre communauté chrétienne sur le plan de sa liturgie, de sa vie communautaire, sacramentelle 
et sociale. Dans le cadre de la nouvelle paroisse, il est vivement souhaité de soutenir cette grande 
ressource : il est proposé de mettre sur pied une équipe de coordination du bénévolat afin de bien soutenir 
et de bien gérer cette précieuse contribution des paroissiens dans la réalisation de notre mission.  
 
2. Personnel en pastorale : Compte tenu de la capacité financière de la nouvelle paroisse, nous 
proposons pour le soutien de la Mission : 
 

- 1 prêtre à temps plein 
- 1 prêtre à temps partiel ou casuel (eucharistie, funérailles, baptême et quelques dossiers). 
- 3 agentEs de pastorale (2 pour la pasto. jeuness et familiale; 1 pour la pasto. sacramentelle) 

 
  
4. Personnel (administratif) de soutien à la pastorale: 
 

a. -Secrétariat : Nous optons pour un secrétariat sobre et simple (à l’image du visage que 
l’Église doit prendre dans le monde d’aujourd’hui). Un secrétariat quoi soit en revanche bien 
équipé, dynamique, fécond. Miser sur la qualité plutôt que sur l’opulence. Par conséquent, le 
modèle préconisé par le CT d’un super-secrétariat (voir le modèle de St Joseph) est d’emblé à 
écarter, car notre priorité en Église doit demeurée pastorale et missionnaire, et non pas 
d’abord administrative.  

 
b. -Comptabilité : (à voir avec la nouvelle fabrique) Une personne à temps partiel. 

 
c. -Conciergerie : le nombre des concierges pourrait être ajusté à celui des immeubles de la 

nouvelle paroisse (à voir avec la nouvelle fabrique). 
 
 

B. Ressources matériels 
 

1. Lieux de rassemblement et de célébration : Voir annexe 1 
 

2. Disposition des salles en vue de la pastorale et de la mission. 
 

 

C. Ressources financières (du ressort de la nouvelle fabrique avec le soutien du CT) 
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V. DU NOM DE LA NOUVELLE PAROISSE Voir annexe 3 

 
 

VI. FABRIQUE D’ACCUEIL, SIÈGE SOCIAL DE LA NOUVELLE PAROISSE 
Voir annexe 4 
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MOT DE LA FIN 
 
L’élaboration de ce plan de pastorale a été rendue possible grâce à la contribution généreuse des 
membres de l'Équipe de pastorale mandatée, de la Table de concertation, du Conseil Pastoral de l’Unité, 
des comités de liturgie, des marguilliers et marguillières, et des paroissiens et paroissiennes qui ont 
activement participé aux consultations et aux assemblées générales. Nous les en remercions vivement. 
 
Suivre le Christ est un engagement de tous les jours, qui nous invite à des remises en questions 
quotidiennes. C’est toujours dans les larmes et l’audace que l’Église s’est frayé de nouveaux chemins tout 
au long de son histoire. Il faut être visionnaire pour ouvrir à nos communautés chrétiennes de nouveaux 
chemins d’avenir. L'invention de l’avenir passe aujourd’hui par des épreuves, par la croix et par des 
détachements qui provoquent parfois des émotions, entraînent des blessures et laissent même un goût 
amer. Mais n’oublions pas que c’est le chemin de la croix du Christ qui a assuré la naissance de l’Église. 
De même, le chemin de  la petitesse de nos communautés d’aujourd’hui peut assurer l'avenir de l'Église de 
demain, car il peut nous amener à redécouvrir autrement la foi et, par là même, à revitaliser nos 
communautés chrétiennes qui auront sans doute une forme plus petite, mais qui pourraient être plus 
missionnaires et prophétiques.  
 
Il importe donc de relativiser les attentes trop élevées de ceux et celles qui auraient tendance à croire que 
la création d’une nouvelle paroisse est LA solution magique à tous nos problèmes en Église. Former une 
nouvelle paroisse ou encore ses départir de certains immeubles est avant tout un moyen pour nous 
permettre de nous recentrer sur l’essentiel afin de mieux évangéliser dans le contexte de la société et de la 
culture contemporaine. Cela permet de rassembler nos faibles ressources humaines et financières en vue 
d’une même mission. D’où l’importance de nous réunir, de nous mettre ensemble pour relancer le service 
de l’annonce de l’évangile. Donc, il ne s’agit pas de faire comme avant avec des ressources moindres, 
mais de faire autrement, de faire du neuf. L’avenir, n’appartient-il pas à ceux et celles qui savent écouter 
les chuchotements de l’Esprit Saint et qui savent y discerner les chemins qu’il nous indique aujourd’hui ?  
 
Dans cinq ans, après évaluation des orientations pastorales, de la vitalité de la nouvelle paroisse et après 
la définition de nouveaux besoins pastoraux, il reviendra à l’Équipe Mandatée en collaboration avec la 
fabrique et en concertation avec les paroissiens et paroissiennes (de la nouvelle paroisse) de réévaluer le 
parc immobilier de St René et Ste Maria Goretti. 
 


